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Erosion et continuite de la substance archeologique et construite
Essai de cartography thematique sur le secteur Saint Leger / Etienne Dumont en Vieille Ville de Geneve

Par Pascale Lorenz et Sylvain Malfroy

«II fascino della cittä, di tutte le cittä, grandi e piccole, purche
non siano state definitivamente sfigurate, sta tutto qui: nella

capacitä che esse hanno di restituirci, nel cuore del presente, e

senza modificare il presente, tutto il passato, la successione

interna del loro passato (...).» Rosario ASSUNTO1

La conservation des monuments historiques a amorce,
depuis plusieurs annees, une evolution qui la conduit d'une
consideration strictement architecturale du patrimoine
immobilier place sous sa protection vers une forme de sen-
sibilite plus urbanistique pour les effets d'ensemble qui le

structurent. Pour etre concretise dans les faits, cet 61argisse-

ment de la conception du «monument historique» requiert
cependant certains amenagements de l'outillage methodo-
logique et l'acquisition de nouveaux savoir-faire. En effet,
les techniques de prelevement des donnees qui ont servi

jusque-lä ä documenter le patrimoine bäti et fonder les

mesures de protection procurent une information infini-
ment plus detaillee sur les elements d'architecture et de
decor que sur les phenomenes d'echelle superieure ou de

nature plus generale.
Cet article rassemble les elements d'une recherche susci-

tee par le Service des monuments et sites du Departement
des travaux publics de Geneve et consacree aux problemes
d'enregistrement et de visualisation des indices d'interet
diffus dans le tissu urbain2. On s'est propose d'experimen-
ter un Systeme de cumul et de recoupement des donnees par
superposition de cartes thematiques3. II s'agissait d'abord
de reconstituer l'image topographique de differents attri-
buts caracterisant l'heritage historique, de maniere ä rendre
homogenement perceptible ce que le recensement indivi-
duel des bätiments ne recueillait que de fa^on fragmentee.
On souhaitait par exemple pouvoir se rendre compte sur
une base cartographique du degre de couverture des con-
naissances historiques relatives ä la forme urbaine et au
patrimoine bäti: quels edifices ont-ils ete particulierement
etudies, quels sites archeologiquement reconnus? Oil se
localisent les lacunes les plus importantes de notre connais-
sance du passe urbain On voulait egalement pouvoir lire,
au cours de dechiffrements successifs des secteurs ä inventories

les caracteristiques d'ensemble qui rendaient dans
chaque cas certains edifices solidaires: appartenance ä un meme
lotissement primitif, meme degre d'anciennete, homoge¬

neity typologique, etc. La liste de ces lectures ne peut etre

epuisee et le trait essentiel de la methode experimentee
reste son ouverture ä des questionnements imprevus.

En mettant au point ce premier eventail de cartes, nous
avons cherche ä rassembler les informations susceptibles de

nous renseigner, par recoupement, sur le degre de permanence
de la substance urbaine ancienne. Notre question initiale a ete,
ä un niveau tout-ä-fait elementaire mais decisif: ä quels
endroits de la ville l'activite constructive recente a-t-elle
laisse subsister des temoignages materiels du passe?

L'importance accordee ä la localisation topographique
des informations s'inscrit dans un courant theorique, dont
nous avons cherche ä rendre brievement compte dans une
premiere partie introductive. La seconde partie donne un
commentaire des cartes thematiques, de la methode de leur
redaction et de leur usage. En annexe sont joints quelques
comptes rendus des depouillements qui ont servi ä

l'analyse du parcellaire, ä titre d'illustration des sources
mobilisees.

1. La dimension urbanistique
du recensement architectural

1.1 Vers une notion concrete du lieu

Le temps n'est pas loin ou l'on reagissait encore ä la soi-
disant «mauvaise integration» des edifices anciens dans le
tissu urbain plus recent en les deplagant sur un site juge
plus approprie! Aujourd'hui, le principe du maintien des
trouvailles archeologiques et des monuments historiques
sur leur site original est definitivement acquis comme une
partie integrante du respect de leur authenticite. II faut sans
doute imputer l'idee qu'il soit possible, par simple
translocation, de restituer un contexte adequat ä un edifice
ancien qui en a ete prive ä une conception abstraite de la
relation des oeuvres d'architecfure ä leur lieu d'implanta-
tion.

Le lieu d'une architecture a ete et reste encore souvent
compris en synonymie avec des notions, fortement intuitives,

telles que la maniere de construire locale, l'esprit ou le
genie du lieu, le style de vie ou les moeurs particulieres ä

l'endroit, le climat, le caractere et la tradition genevoise,
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etc. Des ouvrages qui ont fait date, tels ceux de la collection
«La Maison bourgeoise en Suisse»4 lllustrent bien cette
fafon de generahser les conditions qui rendent une
architecture typique d'un lieu Toutes ces notions conduisent ä

une representation de la relation de l'edifice au site comme
une relation d'appartenance ä une «aire» culturelle homo-
gene, ä l'interieur de laquelle les positions sont mterchan-
geables.

Certes, comme toutes les notions intuitives, ces caracte-
nsations abstraites de l'interdependance de l'architecture et
du site ont un fond de verite. On pourrait verifier sans
beaucoup de peine que certaines dispositions architectu-
rales ont une aire de diffusion approximativement sem-
blable ä celle de certains traits qui permettent de designer
une culture genevoise. Mais cette maniere de rendre
equivalent tout ce qui appartient a un meme espace (l'espace de
Geneve), autrement dit cette indifference pour le lieu
concret des bätiments (telle unite parcellaire en bordure de
telle rue, etc.) ne permet pas de comprendre pourquoi
quelque chose parait quand meme altere lorsqu'un edifice
n'est plus perceptible avec son contexte

II faut se tourner vers 1'archeologie pour obtenir une
notion concrete du lieu. Un vestige isole au sujet duquel
aucune indication sur le contexte de la fouille ne nous a ete
transmise, est un «objet trouve» ou plutot «perdu» pour la
connaissance' L'interpretation d'une trouvaille (sa data-

tion, la reconstitution des evenements qui ont mis fin ä son
usage, Identification de la fonction des objets et des pratiques

culturelles dans lesquelles lis etaient integres, etc.)
passe par l'analyse minutieuse de la configuration du site,
de la stratigraphie, des relations spatiales qu'entretiennent
les differents elements du depot ou de l'assemblage entre
eux On pourrait dire que 1'archeologie est un art de rendre
significatifs des indices qui ne se presentent d'abord que
comme des rapports de voisinage ou de superposition dans
le terrain

En analogie avec la fouille archeologique, on s'apergoit
que le monument histonque n'est pleinement significatif
que sur le fond de la stratigraphie urbaine et que c'est celle-ci

qui doit etre respectee si Ton veut que la localisation et la

configuration des edifices auxquels a ete reconnue une
valeur de temoignage restent comprehensibles.

1.2 La presence du temps histonque dans l'espace urbain

Au contraire de la notion d'«aire culturelle» qui definis-
sait une sorte de contenant ä l'interieur duquel toutes les

places etaient interchangeables ou indifferentes, l'allusion ä

la stratigraphie (ou ä la stratification) urbaine evoque un
ensemble de lieux differences faisant Systeme. Ce qui
permet de parier de cet ensemble de «lieux» (ou de traces)

comme d'un Systeme, c'est qu'ä chacun d'eux correspond
un «temps» dans un ordre de succession Idealement, de la

configuration spatiale de ces differents lieux et monuments
urbains, de leur juxtaposition et de leur superposition par¬

tielle devrait resulter une image du developpement histonque

de la ville, de cette ville particuliere dont le passe nous
est encore partiellement contemporain On a parfois applique

ä la ville la capacite du souvenir, on parle aussi, meta-
phonquement, de la memoire des lieux La realite qui auto-
nse ces images, et qui necessite encore des etudes appro-
fondies, doit bien etre cette capacite de la structure urbaine
de convertir le temps histonque en un ensemble de traces dans

l'espace^.

1.3 L'erosion croissante de la «stratigraphie» urbaine et la pnonte
d'une evaluation globale des temoignages encore en place

La prise de conscience que l'ensemble du patnmoine
architectural histonque constitue une formidable
documentation de la genese urbaine6 survient ä un moment tres

critique En effet, le nivellement de la stratigraphie urbaine
s'opere ä un rythme toujours plus rapide remembrements
parcellaires, urbanisme souterrain, «denoyautage» des
bätiments anciens font disparaitre de fafon toujours plus radi-
cale les indices qui permettraient de reconstituer ce Systeme
des lieux concrets, ou se trouve transcnt le developpement
de la ville dans le temps. Aussi, la question la plus urgente ä

traiter avant toute revision de la methode de l'inventaire
selectif parait etre celle-ci combien y a-t-il encore de vestiges
matenels potentiellement porteurs d'informations authentiques sur
les ongines de Geneve et les etapes de sa formation?

Cette question necessite une methode d'analyse qui pro-
cede par couverture complete Nous en avons trouve le
modele dans les techniques cartographiques de l'ecole de

l'archeologue bntannique Martin Biddle La suite de l'ex-

pose est reservee au compte rendu des experiences effec-
tuees lors de l'apphcation de cette methode ä notre pen-
metre d'enquete.

2 Devaluation du potentiel archeologique
DE SUBSTRAT

Les vestiges matenels temoignant de la genese de la ville

peuvent etre classes en deux categories les vestiges
Sedimentes en sous-sol et les materiaux conserves dans les etages
«hors terre» du bäti actuel Chaque categone requiert une

approche particuliere, et nous proposons de les traiter
separement quoique selon une terminologie commune
Dans les deux cas, ll s'agit d'evaluer la permanence de restes
de substance urbaine ancienne (le potentiel archeologique
de substrat ou de surface) et d'enregistrer l'effet de facteurs

d'erosion de cette substance nche en temoignages (les tra-

vaux d'excavation, les demolitions radicales).
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2 1 Definition et procedures d'analyse

En parcourant les notices archeologiques de la revue
Genava, que ce soient Celles de Louis Blondel ou des

archeologues cantonaux qui lui ont succede, nous trouvons
souvent des appels ä l'activite archeologique future pour
eclaircir des enigmes du present

Par exemple, ä propos de segments de murs d'epaisseur
inattendue (1,80 ä 2 m) sous 1'immeuble d'angle Etienne-
Dumont / Chausse-Coq, apres avoir depouille les sources
d'archives disponibles, Blondel declare «Dans aucun de

ces actes ll n'y a de details interessant la construction et ses

renovations. Ces fondations epaisses restent encore une
enigme, ll est possible que les decouvertes dans les parcelles
voisines elucideront une fois ce probleme, en tout cas elles

remontent au moyen age, sans qu'on puisse leur assigner
une date precise» (G 1946, p 25). Ou encore, en conclusion
de la notice consacree ä l'ancien Hopital de la Trinite, a la

rue St-Leger «Dans les deblais tres humides oü des egouts
avaient perces, j'ai recueilli des tuiles romaines, des
fragments de poterie sigillee du Ier siecle et des stucs antiques
II doit certainement se trouver tout pres une construction
romaine» (G 1945, p 39)

Pour leur part, Marc-Rodolphe Sauter et Alain Gallay
font etat, dans le compte rendu des fouilles de la rue Etien-
ne-Dumont 5, des difficultes d'interpretation des observations

locales recueillies en l'absence d'une connaissance
etendue du contexte, et notent quant a notre secteur «En
remontant la rue Etienne-Dumont on constate 1'ignorance
dans laquelle on est de la structure du terrain sous les mai-
sons du cöte droit (pair), ..)» (G 1963, p 5l)

Dans quelle mesure les complements d'information
augures pourront effectivement etre recueillis de fouilles
archeologiques ulteneures depend du degre de conservation

des depots dans le secteur considere Aussi, poser la

question du potentiel archeologique d'un secteur urbain
revient-il ä estimer Vextension et l'epaisseur du materiel portant
temoignage de I'occupation humaine du site accumule au-dessus du
terrain naturel et non encore affecte par les interventionsplus recen-
tes. Ces depots archeologiques, compns comme «archives
du sol», representent une ressource limitee pour la connaissance

des premieres phases de formation de 1'organisme
urbain le controle du degre d'erosion de ces sediments et
des facteurs qui y contnbuent (excavations, travaux en
sous-oeuvre, urbanisme souterrain, tranchees techniques,
etc.) se presente done comme une necessite imperative

Une representation approximative du potentiel
archeologique d'une zone est possible a l'aide des donnees suivan-
tes

- une carte cotee de la topographie actuelle

- un report sur carte des observations stratigraphiques
effectuees tant par les archeologues que les geologues
(carottages)
- une carte des interventions en sous-sol avec si possible
leurs nivellements respectifs

- une carte des modifications historiques de la trameparcel-
laire.
La superposition de ces divers documents permet en

premier lieu une evaluation quantitative des surfaces residuelles
de l'habitat potentiellement riches en informations
archeologiques La lecture de ces cartes en combinaison avec un
report des trouvailles dejä effectuees, classees par epoques,
permet en outre une appreciation qualitative des themes et
des questions en attente, susceptibles de trouver une

reponse lors de nouvelles fouilles.
Notons que dans les villes oü de telles procedures

d'analyse du potentiel archeologique ont ete conduites ä

terme, ll en est resulte un precieux instrument d'aide a la

decision politique quant aux mesures de preservation a

prendre les aires de sediments potentiellement significatifs
se sont averees infiniment plus restreintes que ce que 1'on

imaginait generalement

2 2 Application au perimetre-test

Dans le cas du secteur echantillon que nous avons etu-
die, l'ensemble des donnees requises sont codifiees et
cartographies comme suit

1) carte de fond

L'assemblage au 1 250 du cadastre, reduit au 1 500 est

pns comme base pour permettre 1'identification topogra-
phique des informations reportees sur les cartes themati-
ques transparentes

2) carte altimetnque

Le transparent comprenant les indications altimetnques
distnbue ponctuellement, lä oü des sondages stratigraphiques

ont ete effectues, 1'indication entre parentheses de la
cote du terrain naturel. L'epaisseur des remblais peut etre
deduite par comparaison avec la cote absolue du niveau du sol
actuel L'indication, en rapport avec les lieux oü des
observations archeologiques ont ete effectuees, de la profondeur
a laquelle des vestiges ont ete reperes est utile pour juger
des effets destructeurs que peuvent avoir entraines des

amenagements en sous-oeuvre On comparera ainsi la cote
des fouilles avec celle des caves reportees sur l'assemblage des
releves Les nivellements actuels sont ceux fournis par le
Service du cadastre Les nivellements du sol naturel sont
ceux recueillis dans les notices archeologiques Nous avons
en outre integre les donnees de la «Carte geologique et geo-
technique du canton de Geneve» dressee par Claude
Ruchat (janvier 1980)

3) plan de la trame parcellaire

Le plan des modifications historiques de la trame parcellaire

vise a donner un indice d'inertie ou de relative stabi-
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lite ä travers le temps aux limites cadastrales actuelles. II
dessine ainsi des zones ou l'activite constructive a ete con-
duite avec plus ou moins de radicalite et par consequent
des secteurs oü la chance de trouver des sediments peu per-
turbes est plus ou moins grande.

Les limites cadastrales demeurees inchangees depuis le
xvie siecle sont indiquees en traits gras Continus, Celles qui
ont ete effacees par des restructurations ulterieures du bäti
figurent en pointilles. Les limites cadastrales d'origine
ancienne, aujourd'hui annulees mais encore lisibles dans la
structure du bäti sont signalees en traitille. Les subdivisions
parcellaires introduites recemment dans la trame ancienne
(posterieure ä 1800) sont indiquees par un traitille pro-
longe lorsqu'elles subsistent encore et par des hachures
lorsqu'elles n'existent plus qu'ä titre de traces dans le bäti.

Les sources mises ä profit sont les plans Ceard et Billon,
completes des indications des Grosses Deharsu. Lorsque
pour certaines parcelles, les passages de propriete ont ete
reconstitues par Blondel jusqu'au xv6 siecle, il devient
possible de reporter sur les parcelles voisines les indications
contenues dans les «Levees» de 1464 et 1475, sinon l'inte-
gration de ces sources, pour ne pas demeurer hypotheti-
que, requiert des recherches complementaires en archives
extremement laborieuses.

On trouvera dans l'annexe en fin d'expose les documents
intermediates qui ont servi ä la compilation de cette carte
de synthese.

4) carte des interventions en sous-sol

Les sources exploitees sont les dossiers d'autorisation de

construire, completes par des reconnaissances sur les lieux.
Les nivellements ont un caractere approximatif.

La carte des interventions en sous-sol pourrait inclure
encore des indications de datation, pour distinguer les

ouvrages anterieurs ä 1900, qui peuvent souvent resulter du

remploi de structures tres anciennes et n'avoir pas comple-
tement affecte la stratigraphie sous-jacente.

2.3 Cartography des observations archeologiques

De meme qu'en evoquant les procedures devaluation du
sediment archeologique, nous nous sommes arretes ä la

description des conditions qui precedent l'activite
archeologique (et qui la rendent possible), de meme ici, en abor-
dant la representation du niveau de depouillement des

«archives du sol», nous entendons limiter l'approche qualitative

au degre de precision des informations disponibles, sans

empieter sur interpretation de ces donnees, qui est le

domaine de competence de l'archeologie. Nous proposons
done de distinguer les deux questions du comment on a

observe et du quoi, et de reserver ä chacune une representation

singuliere.
II s'agit alors de noter quelles portions du patrimoine

ont ete reconnues archeologiquement, selon quelles possibilites

d'observation et avec quels moyens d'enregistrement. En
proposant une cartographie «abstraite» recourant ä des

signes conventionnels plutot qu'ä la figure en plan des
structures observees et eventuellement reconstitutes, nous
voulons eviter l'ambigui'te des «restitutions» de l'aspect que
peut avoir eu la forme urbaine ä telle ou telle phase de son
developpement. Ces restitutions font intervenir des
hypotheses sans doute indispensables pour integrer les decou-
vertes dans une interpretation generale, mais qui risquent
de nuire ä notre objectif en masquant souvent l'aspect
extremement fragmentaire et disperse des vestiges etudies
jusque la.

Les rubriques de caracterisation de l'information que
nous proposons8 se repartissent comme suit:

est une information relatant une observation seulement
vaguement localisable, sans indication de contexte et dif-
ficilement datable

O est une observation relativement bien documentee,
accompagnee d'une esquisse de situation et de dessins,
mais sans releve de la morphologie des structures exca-
vees (l'appareillage des materiaux, le plan et l'elevation
des mafonneries, le contexte stratigraphique, etc.)

R est une observation precisement relevee, cependant en
dehors d'une operation de fouille systematique. Les
informations ont ete recueillies de maniere arbitraire-
ment selective, rendant l'etude de la continuite d'occupa-
tion du site pratiquement impossible

F est une fouille planifiee, conduite methodiquement.

3. Evaluation du potentiel archeologique de surface

3.i L'approche regressive

Le potentiel archeologique «hors terre» peut etre

approximativement evalue en procedant regressivement ä

partir de l'etat actuel du bäti et en soustrayant les modifications

qui l'ont partiellement ou totalement altere.
Les modifications recentes du bäti, dont nous avons sys-

tematiquement connaissance ä partir de 18809 ä travers les

dossiers d'autorisation de construire, ont laisse subsister

une plus ou moins grande part de la substance bätie
ancienne selon qu'elles ont opere par demolition/recons-
truction complete, substitution de l'interieur des edifices,
restructuration partielle ou restauration. Un premier tri
nous permet done d'isoler le pare immobilier potentiellement

porteur de vestiges anterieurs a 1880 de celui de creation
recente.

La comparaison ensuite des plans d'autorisation de
construire (cf. notamment l'assemblage des releves des rez-de-

chaussee) avec les releves des Plans Ceard (1837) et Billon

70



LISTE DES OBSERVATIONS ARCHEOLOGIQUES EFFECTUEES DANS LE SECTEUR SAINT-LEGER/ ETIENNE-
DUMONT

Abreviations et signes conventionnels: observation sans indication de contexte
O observation localisable avec certitude
R releve de structures
F fouille planifiee

D dessin ou plan
N notice
V photographie
C compte rendu de fouille

G GENAVA L.B. Louis Bondel

Annee Localisation
Oualite
de I'inf.

ORF

Observation

stratigraphique
Cote

Abs. rel.
Vestiges

Docum.

DNVC BibI.

1930 Jonction rues Et.-
Dumont/Chausse-
Coq

O terrain naturel ä -4,10
(remblayage d'un
vallon)

"2,7 chaussee romaine, os
d'animaux, fragments
poteries et tuiles
romaines

D N G 1931

p. 61

L.B.

1933 Jonction St-Leger/
Chausse-Coq

Bourg-de-Four

Pare. 4409

O

o

0

terrain nat. sous la rue
Chausse-Coq ä prof,
sup. a -3,7
sable nat. entre -0,85
et -2,7
(nombr. indie, sur
topogr. B.-d.-F.)

-1,5

-0,75

route romaine sous rue
St-Leger (en face N.35)

structures defensives
de l'oppidum

sol du marche romain

D N

D N

G 1934
P. 39
L.B.

1944 St-Leger 20-22
(Pare. 4421)

o abaissement du sol
de la cour de 2,5 m

murs de fondation du
XIIF s., fr. romains
dans les deblais

D N G 1945

p.34
L.B.

1945 Chausse-Coq 20

(Et.-Dumont 4)
(Pare. 4442)

o le sol de la cave se

trouve ä -2,4m du
niv. act. de la rue

murs de fondation ou
de soutenement d'epo-
que indeterminee

D N G 1946

p. 24
L.B.

1947 Et.-Dumont 6-8

(Pare. 4440)
p couches de terre rou-

geätre avec stratif. de
sable (glissement du
terrain tres ancien)

prolongement mur
precedent, cave + four
d'epoque indeterminee,
fonds de cab. gaulois

N G 1948

p. 27
L.B.

1959 Beauregard 1

(Pare. 4413)
o mur d'enceinte du

M.A., caves et
casemates du XVIe siecle ou
anterieures

D N G I960

p. 53

L.B.

1960 Jonct. Beauregard/
Tabazan et Pare.
4413

o sable et gravier naturel
a,-1,20 s. rue Tabazan
(abaissement de la Chaussee

au xvnr siecle)

caves superposees du
XIve et xvnr s., bases

du mur d'enceinte et de
la Tour de Beauregard

D N G 1961

p. 39
L.B.

1960 Et.-Dumont 5

(Pare. 4463)
F depression prof., dont

la pente s'incline vers
le N. (ind. de niv. des

caves voisines)

389,5-5,5 acqueduc et remblais
de la premiere moitie
du IF s. apres J.-C.

D C G 1963

p. 51

Sauter/
Gallay
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(1726) permet de juger pour chaque edifice la plus ou
moins forte composition de vestiges d'epoques differentes
dans la substance «epargnee» par les demolitions de la fin
du xixe et du xxe siecle

A partir de lä ll faut s'en referer ä une hypothese statisti-
que les fouilles accomplies jusqu'ici dans le secteur de l'ha-
bitation ayant demontre la pratique courante, avant les

vagues d'interventions radicales posteneures ä la revolution

industrielle, du remploi partiel des structures ancien-
nes dans les constructions nouvelles (surelevations, extensions

en profondeur, regroupements d'unites contigues,
etc on est en droit de supposer que toutes les phases de
construction anterieures a 1726 peuvent aussi nous renseigner

sur des etapes fort reculees de la densification de l'ha-
bitat urbain Les edifices dans lesquels les traces d'un etat
dejä documente par le Plan Billon peuvent etre reconnues,
meritent done une expertise de detail

3 2 Datation du bäti et evaluation du degre de permanence des

strates plus anciennes

On obtient ainsi les categories d'enregistrement suivan-
tes

- edifices nouvellement construits entre 1880 et 1987
(demolition/reconstruction substitution complete de la
substance ancienne)
- transformations lourdes effectuees entre 1880 et 1987

(demolition des structures interieures sur plusieurs niveaux
de l'edifice, dissociation du rapport d'implication architec-

tonique exterieur/interieur, interventions portant sur les
escaliers et les cours interieures, ainsi que sur les elements
porteurs)
- transformations partielles effectuees entre 1880 et 1987

(modifications limitees aux superstructures de l'edifice -
etages en combles - ou ne portant que sur la distribution
horizontale des etages - nouvelle subdivision des apparte-
ments)
- entretien de la structure hentee ou restaurations effectuees

entre 1887 et 1987 (consolidation physique)
Ces categories exphcitent en quelque sorte la largeur du

«tamis» ä travers lequel chaque edifice nous est parvenu
Nous proposons de les combiner avec des indications sur
l'anciennete des structures qui ont«filtre»]usqu a nous, en

distinguant
- substance en elevation posteneure a 1880

- substance en elevation partiellement anteneure ä 1880

mais posteneure ä 1837

- substance en elevation partiellement anteneure ä 1837

mais posteneure ä 1726

- substance en elevation partiellement anteneure ä

1726

II est clair qu'un edifice dont la substance est partiellement

anteneure au debut du xvnr siecle ne peut nous etre
parvenu sans avoir cumule des interventions des epoques
successives Pour ne pas alourdir la lecture du plan, nous ne
signalons que l'epoque la plus ancienne ayant laisse des traces

au-delä des interventions contemporaines (1880-1987)10

Conclusion

II est encore trop tot pour pouvoir joindre ä ce bref
compte rendu d'un travail en cours une premiere evaluation

des resultats obtenus Ces remarques conclusives vou-
draient surtout preciser le Statut de la documentation carto-
graphique reunie, dans le cadre des travaux preparatoires
du recensement de la Vieille Ville

II s'agissait d'expenmenter une methode relativement
ouverte permettant de cumuler des dechiffrements successes

des indices d'interet de la Vieille Ville Les cartes redi-

gees se pretent done ä divers usages ll est possible de les

consulter individuellement, simplement pour y trouver la

transcription topographique de certaines informations II
est possible egalement de vaner les superpositions selon le

type de combinaison d'attnbuts que l'on souhaite obtenir
La problematique de l'erosion de la substance ancienne
n'est done pas le seul point de convergence de la sene
constitute Au contraire, la recherche documentaire effectuee

lei aurait atteint son but, si elle etait susceptible d'etre

reprise, completee, precisee en fonction d'autres objectifs
et d'autres sujets d'interet II convient cependant d'insister
sur le fait que ni les cartes elles-memes ni leur recoupement
ne permettent de deduire automatiquement une quelcon-
que valeur, immediatement transferable dans un recensement

Les cartes n'ont done aucun caractere normatif en

soi Elles ne presenvent aucune mesure C'est peut-etre leur
faiblesse, mais aussi leur objectivite Pour que les indices

cartographies commencent ä dessiner des zones d'interet, ll
faut qu'une certaine preoccupation soit presente, qu'un
«projet urbain» soit en cours d'elaboration Nous nous
exphquerons mieux en retournant a notre modele de

reference

A l'ongine, le modele d'analyse elabore par Martin
Biddle et son ecole pour estimer le volume et l'extension
du sediment urbain archeologiquement significatif est peu
problematique En effet, ll opere ä un niveau essentielle-

ment quantitatif et la notion de «substance» qu'il mobilise
ne renvoie qu'ä une mature premiere, plus ou moins abon-
dante le remblais stratifie des matenaux accumules au

cours de l'histoire urbaine Les cartes permettant ces mesu-
res sont de nature essentiellement descriptive et pretent
peu ä contestation
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1 Plan relief Magnin (1896, representant l'etat de Geneve vers 1845) Ilot Etienne Dumont/Rue Saint Leger Vue du nord Au premier plan, la rue

Chausse-Coq A droite, prolongement de la rue Saint Leger en direction du mur d'enceinte (Photographies effectuees au cours de la restauration du

relief en 1985 (5), Cabinet iconographique du Vieux Geneve)

L'information n'a commence a devenir brülante, qu'ä
partir du moment oü, en comparant le nombre des
hypotheses restees sans reponse sur la genese de la ville (dans le
cas particuher, Londres), le rythme des destructions de la
substance archeologique et celui de l'avancement des fouil-
les, on est arrive au constat qu'il n'y aurait bientöt plus
assez de temoignages en place pour que les hypotheses
archeologiques et histonques en suspens puissent un jour
etre verifiees On a vu ensuite la necessite de coordonner
les operations d'urbanisme avec une planification rigou-
reuse des campagnes archeologiques, et alors, seulement,
les cartes de mesure du degre d'erosion du potentiel
archeologique sont devenues de precieux instruments d'une
action concertee sur la ville

Sous l'influence de Biddle, nous nous sommes referes ä

une acception etroite de la notion de substance, mais nous
n'ignorons pas que la signification de ce terme, dans le
vocabulaire de la conservation, est vaste la substance ren-
voie d'une part ä lapresence materielle brute des vestiges
histonques (aspect quantitatif), mais eile evoque d'autre part
aussi les traits essentiels qui garantissent l'authenticite d'un
vestige historique apres sa conservation (aspect quahtatif)
Ainsi l'elargissement de l'eventail des cartes et la nature des
indices qu'il faudra encore analyser ne dependent pas seulement

des reserves enfouies dans le tissu urbain, mais sur-
tout de revolution des cnteres selon lesquels nous jugeons
de l'authenticite de l'image du centre historique
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DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBUCS DE GENEVE oo
BATIMENTS 1-2 ETAGES

BATIMENTS 2 ETAGES ET PLUS

INVENTAIRE VIEILLE - VILLE
ILOT TEST SAINT LEGER ETIENNE DUMONT

MANDATAIRES P LORENZ arch SEPTEMBRE 87

S MALFROY hist

BATI - ESPACES VIDES
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2) Plan relief Magnin Meme llot vu du Sud La coupe met
en evidence la denivellation du terrain entre les rues Etienne
Dumont (a droite) et Saint Leger (a gauche) En bas la partie
de 1 llot autrefois adossee aux fortifications
(Musee du Vieux Geneve)
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DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS DE GENEVE

INVENTAIRE

ILOT TEST

MANDATAIRES

VIEILLE VILLE

SAINT LEGER

P LORENZ arch

S MALFROY hist

ETIENNE DUMONT

SEPTEMBRE 87

CARTE ALTIMETRIQUE
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(daprös carte göologique et geotechnique
du canton de Geneve 1980)
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DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBUCS DE GENEVE

INVENTAIRE VIEILLE VILLE

ILOT TEST SAINT LEGER ETIENNE DUMONT

MANDATAIRES P. LORENZ arch. SEPTEMBRE 87

S. MALFROY hist.

RELEVES MANQUANTS

LIGNES FICTIVES DE DELIMITATION DES
NIVEAUX DE CAVES

COTES ABSOLUES ±20cm (d'aprös
dossiers d'autorisation de construire)

ASSEMBLAGE DES RELEVES DES
CAVES



DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBUCS DE GENEVE

INVENTAIRE VIEILLE VILLE

ILOT TEST SAINT LEGER ETIENNE DUMONT

MANDATAIRES P LORENZ arch SEPTEMBRE 87

S MALFROY hist

TRAME PARCELLAIRE (etat 1987)

—» LIMITES CAD STABLES DEPUIS XVI eme

——— —r LIMITES CAD RECENTES (<XIX)

"I" I»»« LIMITES CAD RECENTES SUPPRIMEES,

MAIS ENCORE LISIBLES

LIMITES CAD ANCIENNES, LISIBLES

* LIMITES CAD ANCIENNES, EFFACE ES
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_ t wmmmm releves manquants
DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBUCS DE GENEVE \wmmmm ^ DELIMITATI0N DES

INVENTAIRE VIEILLE VILLE

ILOT TEST SAINT LEGER ETIENNE DUMONT

MANDATAIRES P LORENZ arch SEPTEMBRE 87

S MALFROY hist
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DEPARTEMENT DES TRAVAÜX PUBLICS DE GENEVE

INVENTAIRE

ILOT TEST

VIEILLE VILLE

SAINT LEGER

MANDATAIRES P LORENZ arch

S MALFROY hist

ETIENNE DUMONT

SEPTEMBRE 87

DEGRES D'ANCIENNETE DU BATI

SUBSTANCE POSTERIEURE A

CT SUBSTANCE ANTERIEURE A
POSTERIEURE A

1880
1837

SUBSTANCE ANTERIEURE A
POSTERIEURE A

SUBSTANCE ANTERIEURE A

1837
1726

(d apr6s plans Billon (1726) et C6ard (1837) et dossiers
d autorisation de construire)
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DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS DE GENEVE
AUCUNE TRANSFORMATION
DOCUMENTEE DEPUIS 1880

ENTRETIEN DE LA STRUCTURE
HERITEE

INVENTAIRE VIEILLE VILLE

ILOT TEST SAINT LEGER

MANDATAIRES P LORENZ arch
S MALFROY hist

INTERVENTIONS

ETIENNE DUMONT

SEPTEMBRE 87

1880 -1987 rzi

TRANSFORMATIONS LEGERES
(distrib horiz combles)

TRANSFORMATIONS LOURDES
(porteurs escaliers)

DEMOLITIONS
RECONSTRUCTIONS

\
\
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Annexe

Le depouillement des sources cadastrales manuscntes

Les dossiers d'autonsation de construire, le cadastre
actuel, le plan Ceard de 18^7 et le plan Billon de 1724,

d'apres lesquels nous essayons de deduire, par comparai-
son, la plus ou moms grande permanence de la substance
ancienne a travers les transformations de ces trois derniers
siecles, sont des sources d'information trop heterogenes pour per-
mettre des constatations autres que ponctuelles et disper-
sees

Si nous nous interessons, par exemple, ä l'augmentation
du nombre des etages de chaque maison a travers le temps,
seuls les dossiers d'autonsation de construire (lorsqu'ils
sont complets) et le plan Ceard, redige pour le service du
feu, c'est-a-dire des documents relativement recents, nous
renseignent systematiquement ä ce sujet Le plan Billon ne
donne aucune indication quant a la hauteur des immeubles
Concernant, d'autre part, revolution du parcellaire, seul le

plan cadastral actuel nous donne une representation uni-
voque des limites parcellaires et de leur geometne Les limi-
tes de propnete ne sont que partiellement relevees sur les

plans Ceard et Billon et sont souvent difficilement assigna-
bles dans les zones libres de constructions (jardins, cours)
ou dans les situations particulierement enchevetrees

Pour assurer la lisibilite des plans et autonser des compa-
raisons de portee generale, ll s'avere done necessaire de

combler certaines lacunes en puisant ailleurs les donnees

complementaires manquantes

L'«Explication» redigee par fean-Michel Billon

On dispose pour le plan Billon de la liste des proprietai-
res etablie par Billon lui-meme, mais les notices qu'elle con-
tient sont extremement sommaires11 Prenons par exemple
les numeros 20-22 de la rue S'-Leger, correspondant sur le

plan Billon ä la parcelle n° 34 la notice indique simple-
ment «Maison indivise aux Demoiselles Mallet veuve, et a

sa soeur Tudert», sans nous laisser soup^onner qu'il s'agit la

de la reunion complexe des edifices de l'ancien Hopital de

la Trinite
Parfois, lorsque la propnete est complexe, la notice nous

renseigne sur le nombre des etages de l'immeuble, Rue

Chausse-Coq 8-8bis (Billon n° 26) «Remise, ecune, le

premier etage sur l'arnere et le jardin est a Monsieur le brigadier

Grenu, le second etage sur l'arnere est au Sieur Carlox,
et le premier et second etage sur le devant est ä Maitre Gautier»

Dans ce cas de description plus detaillee (seul exemple

a relever dans cette liste pour notre perimetre test), l'esquisse
d'une evolution du gabant de l'immeuble ä travers le temps
devient plausible

Notice Billon 1726

plan Ceard 1837

automation des 1895
de construire
N 62 F44
id N 54 F 39 1897

id N 197 F108 1909
N 197bis F180
N 345 F191

id N 42675 1961

rez + 2 etages (+ un galetas
rez + 2 etages de pierre
(l'escalier comprend en outre une
rampe en bois conduisant au galetas,

existant vraisemblablement
deja en 1726)

projet de surelevation (plans
disparus)

nouvelle demande d'autonsation
(plans disparus)
nouvelles demandes d'autonsation

vraisemblablement suivies
d'une realisation
rez + 4 etages + galetas (d'apres le
releve de l'etat existant joint au
dossier de I960)
transformation de l'immeuble et

amenagement des combles rez +
4 etages + 1 etage de comhle

Notons en outre qu'en plus des indications touchant le

nombre des etages, la notice de J -M Billon nous informe
dans ce cas sur l'affectation du rez-de-chaussee Ceci peut
devenir precieux lorsque l'analyse porte sur 1'elucidation
des diverses formes de maison

Lorsque la notice de Billon reste cependant vague («maison

a Monsieur un tel »), ll nous faut mobiliser d'autres

sources La prochaine sene a s'imposer est precisement la

sene des Grosses Deharsu, puisque le plan Billon y fait

expressement renvoi et qu'elles sont ordonnees topographi-

quement Cet ordre de prionte a son importance puisque ce

n'est qu'une fois qu'on a assigne des noms de propnetaires
aux parcelles que d'autres sources d'archives deviennent
utilisables, telles les minutes de notaires, repertories
d'apres les noms des personnes contractantes et non
d'apres la localisation des biens-fonds

Les Grosses Deharsu

Les Grosses Deharsu, du nom de la famille de notaires

qui a ete chargee de la mise ä jour des droits fonciers de la

Seigneune de Geneve, datent de la fin du xvir et du debut
du xviiP siecle II s'agit d'un registre foncier avant la lettre
Pour chaque parcelle, on y trouve

la date de la declaration de reconnaissance
le nom de la personne qui «reconnait» envers la

Seigneune les biens immobihers dont eile a jouissance
3) son Statut politique (citoyen, bourgeois, habitant, natif,

sujet de Geneve)
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4) son activite professionnelle
5) le mode de transmission ou d'acquisition de la pro¬

priety (heritage, achat), la date du contrat et le pnx
paye

6) la recapitulation des reconnaissances precedantes
(nom des propnetaires, nom des notaires, dates des

contrats)
7) 1'identification de la parcelle par la description de ses

confins avec les parcelles voisines
8) l'inventaire descnptif du contenu immobiher de la par¬

celle
9) dans les cas de propnetes indivises entre plusieurs

tenanciers le detail des espaces detenus par chacun
10) le montant de la redevance annuelle et le delai de paie-

ment

Ce registre foncier manuscnt est assorti d'un plan «a

vue» non geometrique de reperage12
Le modele d'utihsation le plus spectaculaire des Grosses

Deharsu pour l'histoire urbaine de Geneve nous est donne

par Louis Blondel dans les faubourgs de Geneve (1919) Blon-
del montre dans ce livre par quelle methode ll est possible
de regresser depuis la configuration cadastrale actuelle jus-
qu a celle du xve siecle et reconstituer ainsi l'image
probable que devaient presenter les faubourgs de Geneve
avant leur demolition pour la construction des bastions
Les Grosses font done partie des documents indispensables
pour etablir la filiation des propnetes. A elles seules cepen-
dant, elles ne permettent pas de remonter au-delä du milieu
du xvf siecle. Pour la penode anteneure ä 1550, ll faut
prendre le relai d'autres Grosses et d'autres actes, apres
quoi seulement des documents tels les inventaires du patn-
moine urbain de 1475 et 1464B deviennent accessibles dans
toute leur portee Si ces «maillons» viennent a manquer, la
localisation des indications de ces derniers documents est
souvent hasardeuse Notons que tous ces efforts nous resti-
tuent ä chaque fois un etat de la structure urbaine, mais non
l'ongine de cette structure La disposition du bäti dans le
secteur S'-Leger/Etienne-Dumont, telle que nous la con-
naissons aujourd'hui, remonte vraisemblablement au debut
du xive siecle, pour ne pas parier d'eventuelles matrices
plus anciennes, encore trop peu explorees

Cartographie des informations recueilhes

Les transcriptions ci-jointes rapportent les informations
les plus immediatement utiles ä notre propos que nous
avons pu recueillir des Grosses La carte des affectations
donne un echantillon de la foule des details evenementiels,
susceptibles d'etre exploites pour une histoire du site

II arrive frequemment dans les reconnaissances, qu'un
propnetaire ait a effectuer plusieurs declarations separees

pour une meme unite fonciere C'est le cas, en general, lors-

que le jardin ne se trouve pas dans le prolongement exact
de la maison, ou que la maison est composee de divers

corps de bätiments encore bien visibles et non integres
dans une architecture homogene Les cartes ci-jointes ne

tiennent compte que de l'unite de propnete fonciere et non pas
de l'unite de reconnaissance Dans quelques cas, le nombre des

reconnaissances est toutefois mentionne, lorsque celui-ci
est indicatif d'un aspect structurel du bäti (fusion de

plusieurs immeubles) La superposition des cartes permet faci-
lement d'identifier les traces de ces derniers et de les locali-
ser dans le temps

Le depouillement des «Levees»

Nous joignons une tabelle de correspondances (conjec-
turales) des numeros de parcelles du plan Billon avec les

inventaires du patnmoine urbain de 1475 et 1464 ä titre d'il-
lustration des elements de filiation qu'il serait souhaitable
de pouvoir encore annexer Nous n'avons pu etablir que
pour quelques cas (en utihsant les genealogies dressees par
Blondel pour les immeubles S'-Leger 20-22, Beauregard 1-

lbis et Chausse-Coq 20) les filiations lineaires indispensables

ä une reconstitution cartographique de la trame parcel-
laire de 1464 Ces reperes isoles nous ont permis toutefois
de mettre dans l'ordre de succession correct par rues les
deux listes de propnetaires sinon de difficile consultation
S'll necessite encore verification, ce travail nous a paru
necessaire pour documenter l'anciennete de la situation
parcellaire dans notre secteur.

Chaque ligne horizontale indique une limite parcellaire
Lorsque la ligne est interrompue, nous sommes en
presence d'un regroupement d'unites foncieres On constate,
par exemple, que la parcelle n°35 sur le plan Billon (actuel-
lement Beauregard 1-lbis) est issue du regroupement de
3 parcelles de 1475, qui elles-memes etaient subdivisees en 4
ä l'epoque de 1464

Lorsque le nom d'une personne figure entre parenthese,
ll s'agit d'un propnetaire qui ne reside pas dans la maison
qu'il possede Les noms precedes d'un tiret sont ceux de
locataires (pns en consideration seulement en 1464)

Dans une certaine mesure, le nombre des occupants et le

montant de l'impöt sont indicatifs du volume construit et
de l'attractivite de la rue Ainsi, meme si toutes les informations

ne peuvent pas etre assignees a une parcelle singulare,

elles permettent malgre tout des conclusions interessantes

a l'echelle du «microterntoire» urbain densite,
nchesse, centrahte ou marginahte du secteur considere par
rapport a l'ensemble de la ville ou a une phase ulteneure de
son developpement
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Tableau de correspondance des levees de 1464, 1475 et du plan Billon

Levee de 1464 Levee de 1475 Billon

N° Nom du proprietaire
et de ses locataires

Type

edif
Metier Impöt Nom du proprietaire Type

edif
Metier Impöt

ANGLE CHAUSSE-COQ / ETIENNE DUMONT
158

159
160

(Johannis de Cabulo)
- Aymo
- Johannetus Ruardi

- femme de Johannis
Christinaz

maison charpent 6 s

6 s

3 s

Henncus Fontanels (fuit
Johannis de Cabulo)

maison 300 N° 20"

155 (Leodegaru Chivalern)
- Glaudius Macn maison "boursier" 3 s

Peroneta vve Leodegar
Chivalern

maison 100 N° 20'

156

157
- Petrus Drogueti
- Petrus Jaquemet

magon 9 s

6 s

154 (Cugnet)-Rohnus maison pätissier 12 s Herd Dti Grimaux de

Turre Pipini
maison 150 N° 19

152

153
Johannis de Campis
- Petrus de la Roellaz

maison
pätissier

2 f
2 f

Joh de Campis maison 100

151 Petrus Catner maison charpent 12 s Petrus de Veyner maison 40 N° 18

Her Joh Ginissodi maison 40

150 (Hered Roleti Rolern)
- une journaliere 3 s

Hered Joh Rolern maison 40 N° 17

145

146

147

Joh de Platea al Calabn

- Croyson
- Petrus Forneru

maison ma^on
charpent

9f
6 s

3 s

Joh Calabn maison mafon 150 N° 16

148

149
- un journaher
- Manona

3 s

3 s

141 (Her Hugon de Bocheto)
- vve de Mermeti Boverat

maison
3 s

Amed et p de Siner maison 50 N° 15

142 - Glaudius Martini 12 s

143 - Peroneta 3 s

144 - Rossetaz journaher 3 s

139 Petrus Pecolat 2 f Joh Ros alias Pecollat maison 100 N° 14

138 Jaquemetus cuisinier 6 s Joh Gilbert maison tailleur 40 N° 13'

137
140

Henncus Fassoret
— Glaudia barbiere

6 s

3 s

P de Veyner grange 40 N° 13"

134 (Hered Hugon Bocheti)
- Fuma, vve Bocheti

maison
coutunere 3 s

Hered Hugon Bochet maison 40 N° 12

135

136
- un journaher
- vve de Joh Peccolat

3 s

3 s

133 Johannes Coceti cuisinier 6 s Vve de Roleti Guillieti maison 25

132 Girardi Castillionis maison 12 s

131 Jacotinus rötisseur 6 s

129

130
Jaquemeta de Lione
- Guillermus Bonmoz

maison 2 f
3 s

128 Johannis Ruffi, de Luyseto maison 3 f Her Jo Ruffi de l'Eluyset maison 40

127 G Giletus Boreaz forgeron 2 f Giletus maison 40

(ANGLE ETIENNE-DUMONT / TABAZAN)
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Tableau de correspondance des levees de 1464, 1475 et du plan Billon
L inventaire des maisons commence par le premier immeuble du cote est de la rue Saint-Leger a partir des murs de fortification de la ville,
et contourne le mas en remontant successivement les rues Saint-Leger, Chausse-Coq (cote sud) et Etienne-Dumont (cote ouest)
Levee de 1464 Levee de 1475 Btllon
N° Nom du propnetaire

et de ses locataires
Type

edif
Metier Impot Nom du propnetaire Type

edif
Metier Impot

PAROISSE DE SAINT LEGER
(Cote est de la rue en direction de Chausse-Coq)

337

338

339

nob Glaudll Monachi
- Girardus de Furno

- Francesca

maison

servante

3 f
18 s

3 s

N Claud Monachi maison notaire 150 N° 35

X9

V)

r>

v

340 Andreas Regis maison 5 f Andreas Regis
Andreas Regis?

maison notaire
341 Nepos Paschodi 3 s

342

343

diet Canal et Hugoneto
de Bona

- Janinus Trotini

maison

corroyeur

18 s

12 s

Colinus maison cordonnier 150

344 Johannes Grilloz 12 s Joh Grilluz et consort maison 150 N° 34

345 Grandis höpit nournce 3 s HOSPIT SANCTI SPIRITUS höpital
346 diet Champellaz 18 s Hered Pantaleone vz P

Mistrahs et hered dicta
Champellat

maison 60 N° 33

347 Petrus Mistrahs magon 12 s N° 32

348 Hugoneta de Tulia maison 2 f Amed de la Toy maison 150 N° 31

»

349 Jaquemetus Roguz Jaquemetus Roguz maison 150

350

351

Jaquemette, vve de

Petri Mathei
- Reymondus de Mota

maison 2 f

6 s

Hered P Mathei vz C1

et Anth Longet
maison 150

352 Johannes Lossern notaire 12 f Berthetus de Nanto maison 150

353 Guigo Locheti 3 f Guigo Lochet maison 150

354 Mermeti Corone maison 2 f Hered Aym ti Mistrahs
et Cohendern

maison 150

355
356

357
358

Hered Dom Petri Buctat
- Jacobus Bocheti

- Symondus
- Glaudiaz Gabnellaz

maison

chaudron

3 f
18 s

18 s

6 s

PAROISSE DE SAINTE CROIX
(Rue Chausse Coq, cote sud)

La cesure exacte entre les deux paroisses - ou entre les deux rues - n'etant pas situable topographiquement avec certitude, on ne peut pour 1'instant

que constater un ordre de succession des parcelles le long de la rue Chausse Coq, sans correspondance verifiable avec le plan Billon
168

169

(Petri de Malodumo)
- une journahere
- Jaquemeta

maison
3 s

6 s

Petrus de Malodumo maison 100

5

chapelles

165

166

167

(Mermeti de Nanto/
indiv cum J Goctrosi)
- Rogier
- Johanne Gotrosn

- Peroneta de Nemore

maison

6 s

30 s

6 s

Hered Dureti Plantern
et Jaqueti Grotrosn

maison 80

Mermetus de Nanto maison 80

5

162

163

164

Perrodi

- un quidam
- quedam Barbierez

maison magon
journaher

2 f
3 s

3 s

Petrus diet Garymedel maison 80

161 Johannes Goctrosn 4 f Girardus Gotrosn maison 80

Lib N Nantermeti Festi grange 50 N° 22>

Hered Leodegarn Chivalern grange 100 N° 2U
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Secteurs restructures a verifier
dapres le plan a we

TRAME PARCELLAIRE VERS 1692
report des grosses de
reconnaissance
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1 Rosario Assunto, 11 paesaggio e I'estetica Naples, 1973, (vol 1

Natura e stona, chap 3 Le immagini del tempo, p 54)
2 Le compte rendu de recherche ainsi que la documentation cartogra-

phique constitute peuvent etre consultes aupres du Service des monuments

et des sites du Departement des travaux publics de Geneve (Direc
tion de l'amenagement - Division de l'urbanisme) «Inventaire de la
Vmlle vtlle de Geneve Etude-test llot Saint Leger - Etienne Dumont»
Nos remerciements s'adressent a MM Pierre Baertschi et Jean-Pierre
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ces premiers resultats

3 Les cartes originales ont ete dessinees sur calque de maniere a pou-
voir etre lues en combinaison et par transparence

4 Edmond Fatio, Camille Martin La Maison bourgeoise dans le Canton
de Geneve Second volume (lre edition 1912) de la collection «La Maison
bourgeoise en Suisse», publiee par la Societe suisse des Ingenieurs et
Architectes aupres des editions Wasmuth, Berlin
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spatiale du temps historique cf Rosario Assunto,//paesaggio e I'estetica

Naples, 1973, vol 1 Natura e stona (Chap 2 «Citta e paesaggio», et
chap 3 «Le immagini del tempo») Voir aussi la contribution de Gian-
franco Caniggia au numero thematique consacre par la revue «Archi
these» au Lieu (3-84 «Vom Werden des stadtischen Ortes», pp 33-38)

6 En designant ici comme genese urbaine ce dont temoignent les

monuments auxquels une certaine valeur historique est reconnue, nous
n'entendons pas faire de la ville, et de son evolution specifique, le terme
de reference unique de tout ce qui est construit II serait plus juste de parier,

plutöt que de genese urbaine, de genese des formes d'occupation du tern-
toire (dont la ville ne represente qu'un developpement particulier) On
tiendrait compte ainsi des zones plus penphenques et rurales, ou le

phenomene de la «stratification» dans l'espace des formes d'habitation
qui se sont succede au cours de l'histoire, est aussi manifeste qu'en ville,
quoique son rythme soit different Dans ces zones, la problematique du
recensement se presente dans des conditions tout-a-fait comparables a
Celles des centres histonques, et ce n'est que par commodite, et par
rapport ä notre penmetre d'etude, que nous pnvilegions le contexte urbain

7 Notre ouvrage de reference a ete l'analyse par Biddle du degre d'ero-
sion des «archives du sol» a Londres, cf l'atlas M Biddle/D Hudson,
The future of London's past a survey of the archaeology implications ofplanning
and development in the Nation's Capital, Worcester, 1973 Nous tenons a

remercier ici M Jurg Schneider, archeologue de la ville de Zurich, pour
cette orientation bibhographique decisive de notre travail
Un expose en fran^ais de cette methode se trouve dans les Actes du colloque
international d'archeologie urbaine a Tours, 11-20 novembre 1980 (Compte
rendu de Jean Chapelot «Evaluation du patnmoine archeologique
urbain», pp 27-34) - Cf egalement H Galinie/B Randoin, Les archives

du sol a Tours, survie et avemr de l'archeologie de la ville, Tours, 1979 -
L'ouvrage collectif Archeologia urbana in Lombardia, Modena, 1984 (Edi¬

tions Panini) nous a ete utile egalement pour mettre au point un langage
de representation des informations ä cartographier
Le bureau d'archeologie de la direction des Travaux de la Ville de Zurich
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dans le centre historique de Zurich, dans le cadre de la revision de la loi
sur le secteur protege Les resultats de l'analyse ont ete livres au public en

automne 1986 sous la forme d'une petite exposition et d'une brochure
Tobias Eugster, Jurg Schneider,Analyse der Bausubstanz, Altstadt Zurich,
Baugeschichtliches Archiv, Zurich, 1986 La meme methode a ete appli-
quee aux villes de Bulach et de Horgen Cf Christoph Hagen,Analyse der
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600 Jahr-Jubilaum, «Neujahrsblatter der Lesegesellschaft Bulach» Vol 30,

pp 144-153
8 En reunissant les suggestions contenues dans le rapport «Archeolo

gia urbana in Lombardia» et dans l'ouvrage de Biddle «The future of
London's past» Cf note precedente

9 L'obhgation de deposer une demande d'autonsation aupres des

Services de police des constructions pour tous les projets de transformation
et de construction nouvelle remonte en realite ä 1840 Pour la Vieille Ville
cependant, les archives sont relativement pauvres pour les decennies
anteneures ä 1880 Nous proposons de retenir cette date comme pivot,
non pas tant par commodite ä l'egard de la situation des sources, que
parce que cette date se situe effectivement a la charniere de deux manieres
d'intervenir dans le tissu urbain en general, par modification de l'exis-
tant, avant, par substitution radicale, apres 1880

10 Cette maniere de proceder, qui fait apparemment table rase des sys-
temes de penodisation traditionnels (la fameuse echelle des styles) s'ins-

pire de l'etude de quelques modeles, qui ne peuvent etre debattus ici (Cf
les pages 43-52 de la documentation deposee au DTP et mentionnee a la

note 2 ci-dessus) II s'agit essentiellement des plans de datation des villes
de Zurich (cf note 7) et de Ratisbonne Bayerisches Landesamt fur
Denkmalpflege, Baualtersplane zur Stadtsanierung Regensburg TVII,
Munich, 1973
Nous remercions le prof Georg Morsch, Institut pour la conservation
des monuments, EPF-Z, de nous avoir Signale cette derniere etude
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(1726), 2 vol publies sous la direction de Bernard Lescaze, Geneve,
Editions Olizane, 1987

12 Ce document en restauration n'a pas pu etre consulte au moment de
la redaction de cette etude

13
Jean Jacques Chaponniere, Etat materiel de Geneve pendant la

deuxieme mottle du XV Steele Memoires et documents publies par la Societe
d'histoire et d'archeologie de Geneve (MDG), t VIII (1852), pp 289-416
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